F/2C 


LETTRE^'  Y-, 5 


ÉCRITE, Par  un  soldat 


bu  Régiment  dé  Chaméagnej’ 

I 


Sur  les  defhierès  Révolutions^de  l’A^enois', 


Agen,  î Mars  1790. 
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notre  miffion  pacl 


.fique  nV  eu  que  des  fuites  agréablesi  ’ 
Elle  juftifie  parfaitement  la  prédiftion  des  ‘ 
perforines  fenfées  qui  étoient  d’avis  qu’à 
hièfure  que  la  foudre  de  l’autojité  fe’  feroit  , 
Éntendre'i  les  orages  qui  coimmençoient 
à s’élevër , difparouroient.  Les  plus  inté= 
félTantes  pârticularités  de  notre  voyagé  ’ 
contribuent  autant  à notre  fatisfaftion  | 


qu'à  la  fatisfaftion  publique.  Il  faut  efpére» 
que  nous  n’éprouverons  que  les  coups  de 
i’amour,  car  vous  favez  ce  Bachaumoi\ 
• a dii  des  Batailles  : , 

P*  4gen  , cettç  Ville  fameufe 
Pe  tant  de  belles  le  féjour,  - 
Si  chere  , mais  fi  dangéreufe 
Aux  cœurs  fenfibles  à Tamouç.' 

Notre  route  a été  par  , Mamande,y 

'Aiguillon  '&  le  Port  Sainte-Marie,  Les  récits 
quife  faifoientde  ce  qui  venait  de  fe  paf- 
fer  ^ annonçoient  les  progrès  d’une  terreur 
adroitement  femée  par  les  mal-intentionnés 
pour  effrayer  les  perfonnes  crédules.  Ces 
prétendues  révoltes  n’étoient  autre  chofe  , 
que'  la  réunion  de  quelques  individus  de 
chaque  Paroiffe  ^ qui  , fans  en  forrir  , ont 
voulu  à l’imitation  de  .celles  du  Quercy  y 
du  Périgord , &ç.  , faire  brûler  les  Bancs 
privilégias  des  Eglifes  , comme  une  incen» 
die  , cette  réfolution  s’éft  propagée  dans 
le  territoire  Agenois,  jufqu'’à  Aiguillon. 

Inftruits  du  delfein  formé  d’enlever  les 
Girouettes  dil  Château  , & d’incendier  les 
Bancs  de  r4glife  , les  habitans  çette 
Ville  ont  pris  les  armes,  Les  partifans 
brûleurs  ont  été  relancés  avec  fierté  & 
pnt  enfin  pris  la  fuite,  laiffant  trois  morts  & 
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plufieurs  blefles  fur  le  champ  de  Bataillent 
On'  eft  relié  là  , & nous  ny  étions,  pas  , 
comme  dit  MontaucicL 

Je  m’apperçois  que  çe  titre  de  Brigands^ 
a été  exagéré  , & que  les  Payfans  n^ont 
été  animés  dans  leurs  excès,  que.  par  ur^ 
efprit  d’égalité  , dont  ils  ne  cornprenent 
pas  les  devoirs. 

Plufieurs  petites  Villes  , notamment  le 
Port  Sainte-Marie , ont  eu  diverfes  alarmes  , 
mais  qui  n’étoijent  rien  moins  , que  panir 
ques.  Quand  à nous,  nous  n’’en  avons 
pas  même  eu  l’ocçafion.  ^Notre  ypyage 
eft  une  véritable  partie  de  plaifir  j jamais 
la  Troupe  n’a  eu  de  plus  agréables  loge- 
ipens.  Les  Municipalités  n’avoient  pas 
befqin  de  pourvoir,  à notre  fubfiftance, 

^ car  chacun  Yenoit  au  devant  de  nous^ 
Les  Seigneurs  du  Pays,  entr’autres,  nous^ 
tfaitoient  à qui  mieux-mieux.  Les  uns  nous 
cédoient  les  beaux  appartemens  , d’autres 
nous  / recommandoient  aux  Aubergiftes  f . 
plufieurs  ont  donné  jufqu’à  1 2 livres  à 
leurs  foldats  pour  aller  pafler  la  nuit  à 
l’Auberge.  , 

Les  habitans  de  Tonneins  nous  ont  reçu  , 
d’une  maniéré  qui  reliera  à jamais  imprir^ 
mée  dans  notre  mémoire.  Nous  y pafla- 
mes  Vendredi,  pour  nousjrendre  aq 
^ainte-Marie.  La  Trçupe  patriotique  de 
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Tokheîrîs  a Voulu  nous  donner  la  halte  éd 
paffànt.  Un  détachement  des  Principaux 
eft  venu  au  devant  de  nous  avec  de  la 
mufiquei  Arrivant  fur  la  Place  , nous  avons 
trouvé  plufieurs  tables  chargées  de  Mets; 
Quatre  banques  de  bon  vin  étoient  dref- 
fées  fur  de  hauts  treteaux;  Toute  la  Ville 
étoit  dehors  , & les  Dames  n^  maüquôient 
pas.  Lorfque  les  efprits  ont  été  un  peu 
échauffés  par  la  fumée  de  Talicante , & 
lapréfence  du  Beau  fexe,  ons’eftmis  à dan- 
fer.  Vous  eufliez  dit  que  notre  arrivée  a voit 
fait  revivre  le  Carnaval  & toutes  fes  folies; 
La  Place  de  Tonneim  pouvoit  à peine  fuffiré 
aux  perfonnes  de  deux  fexès  qui  danfoient 
én  divers  groupes;  Tout  retentiffoit  dé 
Vive  Champagne  & Vive  Tôhneins.  Deux 
heures  qua  duré  cette  halte  ^ n’ont  été 
qu’un  inuant. 

Le  logement  du  Von  Sainte-Marie  a été 
bn  ne  peut  pas  plus  agréable;  Quelques 
anecdotes  pourroient  égayer  mon  récit  j 
Mais  le  myftere  les  a prôdüites  j & il  doit 
les  envelopper.  Il  faut  être  diferet , même 
en  étant  infidelle;  On  dit  aujourd’hui , que* 
quelques-unes  de  nos  divifions  doivent  fe 
détacher  pour  Viïlmeuveé 

Je ‘fuis  &e4  ^ 


